
La Musique de l'avenir 
Je n'ai ni vu, ni entendu, le sensationnel appareil inventé par 

M. Thercmin. En revanche, j'en ai lu des descriptions techniques - pas 
toujours concordantes - dans des périodiques artistiques ou scientifiques, 
et j'ai constaté l'enthousiasme de nombre de nos confrères, d'après qui 
la musique va se trouver, du fait de cette invention, lancée clans des voies 
nouvelles. 

Tous d'ailleurs étaient d'accord pour laisser de côlé, comme présentant 
un intérêt nrtistique secondaire, les exécutions d'œuvres ; ce qui les a 
enchantés, ce sont les possibilités, telles qu'elles apparaissent indépendnm·­
ment de ces exécutions (et par suite, tout aussi bien, à quelqu'un qui n'y a 
pas assisté). Peut-être y a-t-il eu aussi, en présence de résultats qui semblent 
vraiment surprenants, un de ces enthousiasmes collectifs qui désarmrni 
provisoirement l'esprit critique. 

Les éléments intéressants d'un nouvel instrument de musique rentrent 
forcément dans l'une des trois catégories suivantes 

Timbre. 
Acuité. 
Mode de production des sons. 
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Des timbrc0 propres :'t ;,, " mus1que des onde:; éthérl-cs ,., qm·l!l il·un 
qui ne )°<i p oi11t L~ntcuduc ne s;wrait p::rlcr. Dans la mesure où ils se 
confondc1:t a\'cc dl~s tirr~i:i·c:.. inslrurnl'nLwx d\'.·j:'t co1wus et pratiqués, 
ils n'appodent pas de r; c. u\'c~rn~é; d~rns !a mesure GÙ ih en diffèrent, ils 
apporte1,t une po.:.sibili ~<'.~ d °L'a ric his:ocn:ent de la palet'. e rnusi cale, qui 
d'ailiui;s est déj:l très richl', Lrcp riche J'eut-Ctn>, les innoYaLiow-; de l'aYenir 
prochain paraissant dcyoir :rnLmt consister 1.•rt r~ es groupeml'nts originaux 
de sonorit(s d{'jà cm:Eues qu'en l'intrudur:1 ion de sci: or!t(·s inédites. 

Dans le domaine de l'afuitl'.'. l'appareil de l\1. Tl:cremin '.'fl'ie u ne parti­
cularité que nombre de uos confrères ont donnt'.·c cornme HOUYc!Je : il 
permet <le produire des sm:s tfo (!egrés i11l crn16diaircs entre le~; échelons 
classiques de la gamme. Est-ce tellement nc uvc<'.u? Le trombo1~e, Je cor, 
en offrent le moyen; bien plus cnco:-e ks in~;!rumenLs à cc rdcs : r'.ca 
n'empêche <l'écrire en quarts, en sixièmt·~\ l'!t dix-huitit·rres de tcn 1wur 
le violon et le violoncelle;· h cliffieul! \'.· co11si~; Le pluti\L ù fai !·e sc;ilir au 
public que ces menues altératioi:s sont volontaires et itc co1! :>lilucl!L point 
de simples fausses notes; en entendant l"annéc dernière, aux concert:; de 
la Revue J\fusicale, des a.'uvres de Haba et de son (·ccle, j'a i nettement 
eu l'impression q ue les échelles nouvelles daicnt bien pll!s lisibles pGur 
Je public sur d es inslrumculs ù sons fixe:>, par quoi le ri sque de ma!m­
lend11 est l'cartc\ que sur k Yiol<!11 et smtout le violoncelle, lequel exécute 
souvent de Ja P:w;iquc en quarts de Lon s~~ns qu't1n Je lui (: l'm:n:de . .\u fond, 
il n'y a peut-êLt~ en e1;thé·tiquc, qu'UI:l'. rt°'gk : faire cc 1,c11'r n urn!, pu1m 1u 
qi1e le put!((: S('! 1!c qu'<'n !e fu:'f parce qu·un fr r c1;f. Ceci <H' CjllÎ'', Dieu recon­
naîtra les siens ! 

Il e0t d'ail!c u:s pro!~<1h!c: < ;i : ~' , ·;i 1":1ppan'il ':e l\I. ÏÏH' "<'!ll'.!t é· l.<t it étnhli 
industriellement, on com~i <.! t'.' 1l' :.·:,: L curnn~c un progrès im pu ïl:mt d'en per­
mettre l'accord fixe, ce qui ~cnit, scmble-t-iL assez aist\ <'.l' k doter, en 
un mut, tl"un ~t':npôramc ; '.. La dwsl~ dc,·icnùr~1i t indis.t:l':1sali1c si 1""11 
voulait :trl~plcr :,on <l ispo~ilif ù UI!C ext'.·<'11tion m<'.·ca11iquc, :\ un cnregisl!·t·­
ment; or il apv.: r :1!t (r1rc l'auc11ir de la musique est, en foit, dans cc::'. 1.· 
<lircction; k:·; i.'»prit:; rc '. ig !cux qui c roic11 t qi:'' le m0lllk ~;c 11:eut selon uu 
ordre préétabli eL qul~ lo tè~- dwngement est ·n~·cc~;sa ire1!len L 11ne :1 méli0r::­
tion, nous affirment rntn~e .: ~ :.H' c 'c~:t un prngr~s. cc dnnl je suis m oi 1:s sùr; 
mais ici i'ow; catron:; d:•1· :; L', ::one d:rngen'U!'.t' c; t's jw :cmcnts d < ~ v:d~·!tr. 

Ceci nous conduit d t ir:·,<, :.': ; .. nid11cli11n \k'-; :::.ons, e i. :i semh!e b ien f! i.ll' 

cc qui a le ph<-; impre~;~, :c <! :t c:· k' siivt·l::'.v:trs. c"cst le spcct:iclc nwgique 
d'une main Lira11.t c!cs mé' !< d i t'· <Ïtrn :1 p1:: · '" :: :' . . :, k '.\ ·ncl1er. :>L: ~ ~ du pc i1:t 
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de vlle m1r.:;ica1, cette particuhc·iL0 pittoresque n 'a aucun intérêt. Davan­
tage ca possède.; la possibiliL (~ de rr1:rnicr directement Je son avec la main, 
d 'e11 com:::i:J:: ·b· imm~Jialcmc :lt fou~c::; Je:; nu,rncc::; . Toutefois la compa­
rais:m du viohn, Je l'orgue, <lu rïaao, mon~re qu'on peut tirer parti, pour 
des fins di\ï2!.';,:~, et en ks combinan t, d'instruments d::rnt les uns sont 
extrèmcmc:;~ ;;0nsihlcs au toui:.~;1er, les autres peu ou poin t. Il e:;t permis 
de COUCC\" .. Jir r.~ t~l~)liSSCOlCJlt de vibreurs é!cctrique5 apyiartcnaat à des 
type:> clifférc;tt·;;, po:;sétbn~ le:; \l ;U la se;1si0ilité d'cxprt:ssion et d'acuité 
d'un violon, les ~aitres b sl'.ueté d'intonation et la Ic:·mcté <le tenue de 
l'orgue. Ces ,,·,;ri~i,és u .1c foi~~ cré~cs, il y aura b eau coup plu::; de rapports 
entre le »·ilJ:·ect,·-·;iolon et le violon, !e vibrcu1-:)rgue et l'orgue qu'entre 
les deux: types de vibreurs. 

E:1 pareille nuiière il ne fauë p:1s atlal:hc;· u :1~ imp'.)ïtancc excessive 
aa:~ s:J:1~; d 'ua Ï!1s trn;nent pris e:1 cux-:nêmc::;. 1\nü au :1ik :.L' est 1u exécu­
t:rn~ vir ~ :re:, cl s:,nn;_Jat.1lic inco: i:iëÏL~ '.1~ ·.; a·..-,: 1~ l'cx ~;:ut:in'; r«d eL su')issant, 
par c :rnL' ·~ ·c ·rn;>, L: r~·~;c•.; :) n CJ '..H~ provo~pc~ c~h~Z ;:;;.;Lli-ci k m ·:-Hk <l'attaque. 
L'au-:i ~ i u tl'u l iœ;tï::.nenL :iu'o:i ne voit i)JÎat jouet (p.1r T. S. F. par 
e:.:c~r:;Jle), h~,·Lc Jcs :1s.:;o..:.h!.i.ms cré .';2:; inr l'orchc;;tre visible; un tel 
moje cLrn lLLJa peuL c.'J!liëtr:u· un c1:1ns, a :1~~ ::iction spéciale sur b vie 
intérieure; il r1c lui permet. p;1~; de le c;(~ ~· r ... Tr;111 :;!n !s~ radiophoniqucment, 
la :< rnas icpic: des o:Hk s é :,'1 ~r(:cs n se se;·;ii L s:ms cLrnte rang:,e tL:;1s de:; caté­
g.Eies c..; 'tilc!C:i; je SC!'dis cu:ieux de :;Jv\1ir s'il y a eu chns cc se;i.s des 
cxpi'.;l'ic:1c~:;, hc uu~:mp p1u > cuncluantes que celle:; oü Je ~;...:!ls cl~ b vue et 
l'iasLincL gt·~·gairc son!; intervenus. 

011 ri~·. a~ ~;c dcm1;1 :k~ r s i l'invcation de M. Tlic:·cmin n 'e ;L pas plus 
intéi'c:;.;:uLc c .t:.: ;;ïe d :1a:; l'ordre social que dan:; i'o r<h.: ar l- i ;Li:1uc. Un 
app:trcil di·;pc>:>0 de m :.l !Ü.::;·c à permettre ù deux pcrson :1cs tl'cx·~cuter de 
la muüq1i-.: ù tp,llre V;>ÎX après u;1 apprentiss:1ge facile p:rnr qui u l'oreille 
juste; llil q1utu :.>r Lr:rnsport:ib!c, tenant tfans u,ie lnîtl~ : voilà cx:tctemeat 
réalisé l'un des deux rêves en vue desqne~s Stevcaso:i e.c;Li.n tiL i1itércssant 
d 'être riche. F;.rnt-il aller plus loin, envisager dc3 :ipj)1i\~ils ù clavier per­
metta nt ù des groupe:; de dix ou dou:~e m :J~icieas de ;·emplac;~;· u;1 grand 
fi:·chcs trc? '.\fais le rem;>bccro!lt-ils'? L e s :rn rie dix violons n'est pas seule­
ment qnd .ruc clw:>c de ùix fois plu:> fort qa;_; le son d'u n violon; la quantité 
n'est pas seu!e en jeu; c'es~ au~s i quelque c:w:·i ~ de plu.; tenu, de plus 
impcrs0n11cl, de plus juste, de plus égal, p::ir l'effet de'> moyennes. Une 
symphoaic n'est pas un quatn:H' plt1s brayant, eL réciproquement 1 

l\léfions-aous des pn:~dictions qui voient, d ~111 :> ch;:que nouveauté 
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technique, le point de départ d'une innovation artistique. En cinquante ans, 
de Courbet et de Wagner à ......... et à ......... (1) la peinture et 
Lt musique ont subi des transformations hors de toute proportion avec 
les modificatfons techniques apportées aux outillages. On nous a annoncé 
que le cinéma allait créer une forme nouvelle d'art ; en fait les innovations 
qu'il a provoquées se sont généralement produites dans les domaines du 
roman et du théâtre, oit elles se sont montrées beaucoup plus viables qu'à 
l'écran. Naguère, la T. S. F. devait servir à inaugurer une sensibilité toute 
particulière, n'ayant rien ùe commun avec la musique, ou la poésie, ou le 
théâtre ; et en effet il a été diffusé quelques drames radiophoniques, tom; 
caractérisés parce qu'un navire y lançait le signal S. O. S. ; mais c'est Je 
drame ra<liophonique qui était en détresse et il y reste. Dans l'ordre tech­
nique, le fait qui influe le plus sur l'évolution générale de la musique est 
le développement des enregistrements mécaniques; celui de la T. S. F. 
agit dans le même sens, en favorisant les exécutions standardisées. Mais 
l'action est d'ordre social beaucoup plus qu'artistique, et elle est d'autant 
plus puissante qu'elle va dans le même sens que des transformations géné­
rales infiniment graves et angoissantes, entraînant un complet bouleverse­
ment de toutes les valeurs spirituelles. 

Lionel LANDRY. 

(1) Ne sachant dans quel numéro paraîtra cette étude, je ne puis inscrire 
d'avance le nom du plus grand peintre et du plus grand musicien du moment. 
Les lecteurs suppléeront. 


